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EF oORS gue jeu Phonnear dernieroment attre admin aver 

| E- . Mr Bi { x mos. Aﬀſocies>ex tx. preſente de" ORE 
KIA MAY ES1B. ſur le: PFrojet de' rendye dpuce Rau Sale, 
P.- M. parut;ft {atiafatte. une invention ffiinpertante as Public, 
que noi, {ommes gblzgr 2 de Vous en temvignes. nos tres humbles 
Reconoiſſ ac: "I Cepcadant, comme ob pas aije de ſurprenire 
un Price ixdaire? ſt judicieux,@ que OT RE MAFESTE 
2: Honne j4aats {on Aporob ation [aS$Erew. Re appuyees Elle ſus 
[pradit les dienceres Wir que 5a POOR OR © Farbent dans oe 
Deſſein, juſqu a; quelle Ent ERA ct" AY. are. Þ fond. 
Mats, aft to* q'4e r:0145 eUmes eclairct toutes l-s D:iffrealtez, & 
repondu a toutes les Chjettiors, comme {t Pargt dans cet Imprime, 
VOTRE MAFESTE eut labonie de nous donner fon Approbati- 
0, CF de nous accorder os LE LIRÞS. fFATENTES; que nons 
avons ricenugs avec toute Torte de SoumThon & de Recono: ſſance. 
Ileff ura! quapres celai{ £5} preſents des Obſtacles qu! n71S ont 
empche juſquici d'entirer les Avanteges.quon in pen! p*oneet - 
tre, Le plus grand Obſtacle,on're les Suggeſtions ſiniſtres une cer- 
taine Perfonns, oft veauTeiette horrible Conſpiration qui S«ft de- 
pars pen aecouverte. Cette Surpriſe noms fit d'abord mettre 3 part 
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pos Tnterets,pour admirer votre Delivrance; & nous a fait ulpem- 
dre notre Le ſſern pour 7 ctre P'S Inccmmodes az V OTKRE MA- 
TES1TE, m aVos Miniſtres a t tat, cans une Conjunttire fi 
del:cate & ae la dermiere importance a ces trois Rojaum:s. Mais + 
aujcurd hui que nos Craint«s ſont la plupart d:ſ[5pees, & que nous 
wojons par la Grace ae Dieu VOL RE MATESTE f-:ffermiy 
tons les jours deplus en plus fur fon Tro-e noausprenonsla Liberte 
de nous adare fer encore une fois a Elk, & de Lui conſecrer nos 
Soins, comme & un Prince qui a plus de droit que tout autre j ce 
Deſſein, & dont P Approbation ne peut qu'tire de grand pods 
par toutela Terre. Mais il faut faire Tuſtice a My. Boyle, & 
avouer que leDeſſein en eſt a'autant plus plauſible que c'eſt Ini prin- 
Erpalement qui en aete le principal Promoteur. Vn Deſſein weri- 
tablement dig ne d'un Genie ſi grand & ſi bienfaiſant queſt le ſien. 
Qutques Avantages que ſa Patrie, ou que le Monde memes, pui 
zirer de cette Invention, il ne ſe propoſe dautre Recompenſe que 
la Satisfattion d avoir oblige ble Public, Et ul ze ſe pent faire, 
quwon ren tire degrands Avantages, & par Mer & par Terre.Par 
Mer, principalement dans les Voyages ae long cours, ou Pon eſt ſu- 
qet bien ſouvent a manquer d'eau; & par 1erre, dans les Ports de 
Mex, qui uot pas de bonne eau douce. Onutre que la Prepara- 
tienen eſt aiſte; & de pen de frat, & que Eauen ſera tres ſaint. 
Ceſt ce quiparoitra plus anplement aans cet Imprime, qui eff 
tres SR dedie a FOTRE MAFESTE, & recom- 
manade a | 


a Fawvenr Royale, par celui qut eſt avec toute ſorte de 
veneration, © SSEOY ASSL 


| iT; SI RE; 


© De Votre Majeſts 
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v Le tres humble, tres-obeiſſant, & tres 
| _ Kdelle Serviteur & Svjet, 


CENIn9 0 SIPCCGERALD. 


"Pq 
 LFEau de Mer Douce. 
ou 
La Nouvelle Invention de rendre Douce 
| PEau Salce. 


Ly along tems que Pon a travaillea trovver le Secret, en deſſa- 

| lantles Eaux falees, de les rendre falubres. Et,a dire le vral, f1 

Pon confidere bien le fond de la Choſe, on peut dire que Celt 

un ces plus grands Deſleins qui ſfoient entrez dans PEſprit hu- 

main. * Un Projet qui, ayant en fn heureuſement reuſſ, va ſe 

repandre par tout PUnivers, par les Avantages qui en reviendront 
au Public, mais ſur tout aux Marchands & Navigateurs. 

On fait aſſez, quwentre les Incommodite7z de la Mer celle des Eaux 
corrompues dans de grands Voyages eſt une des plus facheuſes & des 
moins {upportables. Cette ſeule Conſideration a degoute juſqwict 
une infinite de perſonnes commodes & robuſtes ; qui, prenans leur 


Sante A coeur, wont point voulu $expoſer 4 une Diete ſi rude & i 
malſ{aine. Au lien quanjourd? hui, en ſe ſervant de PFau deſſalee 
ſurvant Ia nouvelle Invention, cePretexte Waura plus de lieu, parce 
qwil wy aura plus rien a craindre dece cote a. 

Dyaillenrs, quand on vent faire un Voyage de long cours, il faut 
faire de grandes Provifions Eau douce, qui produiſent ces denx In- 
commoditez. Lune, que ces Proviſions occupent une bonne partie 
dun Navire, que Pon pourra maintenant remplir de Marchandiſes. 
LPautre, que Pon eſt ſouvent oblige (particulierement dans les Voy- 
ages PAtrique & des Indes ) de mettre ſur leTillac une partie de ces 
Proviſions ; & eſt un Encombrement qui empeche, comme chacun 
ſait,un Vaiflean de bien naviguer. 

Au hen que par ce Deſſein on remediera a ces Inconveniens. Ou- 
tre qu'on epargnera les trois quarts dela Depenſe des Tonneaux ; 


laquelle eſt fort conſiderable, a cauſe des Cercles de fer avec quoi on 
les relie. | 


Il ya encore pluſieurs autres Inconveniens, 3 quoi les grands 
Voyages ſur Mer ont ete ſujets juſqu'ici, faute de cette Invention. 


Car it eſt conſtant, que, pour faire Aiguade;, les Vaiſſeaux ſont 


quequefois obligez de $*ecarter bien loin de leurs Routes. Ce qui 
retarde beaucoup leur Voyage, & leur fait perdre bien ſouvent POc- 


('2 
On riſque Uailleurs les Chaloupes & les Gens de I'Equipage> qu1 
periſſent ſouvent dans les Tempetes. 


Outreque Jes Matelots, etant a terre, prennent de la occaſion de 
S*enyVrer, qu1ls Pattirent ſouvent du mal par Icurs exces, & qwil 
lenc arrive quequefois d*etie maltraitez par les Habitans des Pais on 
ils vont faire de PEav.. 

Ce ſont ces Conſiderations, auſſi bien que Puſage dangercux des 
Eaux corrompues & malſaines dont on elt quequefcis oblige de ſe 
{ervir, qui obligent les Maitres des Navires daugmen er leur De- 
penſe, en ſe chargeant Mun plus grand Nombre de Matelois qwil 
ne ſeroit neceſſaire. An lieu qu*;vec PUſage de cette nouvelle 1n- 
vention il ne ſera pas beſoin Mayoir un fi grand Fquipage dans les 
Naviresquily acu juſquici. Ainfiles Miicres des Navires & les 
Maichanas feront moins ce frais, les t ans & les autres y trouyeront 
leur cunte. 

A tons ces Inconveniens que nous venons de rapporter ajcutans 
encore cejutct. Ceſt quil arrive ſouvent,que ces Vaiſlcaux faiſant 
Aigpade ſont obligez de laiſſer promtement leurs Ancies & leurs Ca- 
bles, Pur courir av Large, & eviter le Danger des Cotes. oy, 

LIavcnionde rendre P''2u de Mer ſalubre previent toutes ces Ins 
commoditcz, Les Armees Navales' en tireron: de grends Ava: 
2es; & par ce Moyen Pon pourra facilement faire de Branges De- 
C\-UVerLes. 

Les Cotes de Mer, & toutes Places maritimes qui manquert de 
bonne Ezvg de Uce, comme WVentſe, Ar ſteraam, & Roterdam, j:6ur- 
rent aiſement & a bon:miazcl.s ſupplecr a ce' Defaut, en $2 CLemr mo- 
dani ce ia Machine avec ies-ingrediens a deſfaler PEau, & a laren- 
_ are {3luvre & honne a boire. 

A Por: ſmonth, Recbeſ#2r., 8& les Endroits Marecageux de 1a Pro- 
vifice « e Lincoln, on les Eaux font apres & malſaine-, cerre Iuventt- 
on pourra etre: dun tres grand Utage 'avx F- miles; + Brlz mPor 
fora grand Debir acs Irgredicus, on: les pourra fourbira meill- <br 

CURTC. - + f | | Li OM | 


| k 


Tojs coweſt Pas aſſe; fe faire voirles $ Avantoges qui naitront in- 
failliblement vn Dellcin f pl:wſible. Il 8 21c maintenan: <deleer 
1015 l&> Dunes, & de 19!j;faire tone que Pan api object-Fide 
Pius, Fat) unable 21 P-<Jagicg Ge ceite:Ipvenrion. - Ft oft ce JF 
YUtS alex, voir Gans. CLUTE; Sulrgce Queſtions & > dc ' Repontcs, * 
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N demanac, ft Pon pourra extraire ſur Mer autant Eau 
aouce quil eſt neceſſaire pour Puſage Pautun Navire. 

. Dans vint & quatre heures on en peut extraire juſqu?a trois 
WV Jotrante Pinies meſure de Paris, avec une Machine d*environ 
trente trois pouces de diametre, laqu?He on pourra mettre ſous le 
Tillac @aucun Navite. Etilelt conſtant, que la plus grande Quan- 
11:6 Eau douce que Pon donne aA Thaque Matelot, Celt trols Pintes 
par jour. Dans ut Vailkau, ou ll y aun grand Equipage, Pon 
| Pourra avoir deux Ou trois deces Machines un prix forc raiſonna- 

ble, & un ſcul Homme ſuffira pour y vaquer. - 


Qu. 2. En cx que cette Operation fe faſſe par le myyen du Fen,il fau- 
Gra peut erre catretenir ſur Mer a ;rands frais un habile Chym fe, cu 
Pu 4" HPentende en Ces ſortes de Preparations. 
| . I ne ſerapoint neceſlaire d'avoir pour cela un Homme fort 
BE: Ay car le moindre Ma.elot pourra dans une heure ou deux 
apprendre 1a Manierede prepares cette Eau. 


Qu. 3. On objefte, 1 "al pourra arriver queque Deſordre 4 ia Me: 


ehine ; 3 qu wen ce Cas, ne trouvant pas ſur Mer des Artiſans, ni des 
Outils propes alaremettre en-etat,, PEau douce pourroit manquer 3 ce 
qui auroit de facheuſes Suites, 

Rep. La Machine eſt faite Pune maniere a ſe conſerver tres facile- 
Ws & ſans aucune aPParence dertel Accident. 


Qu, 4. "On vent [avoir, fr Pon pourra ſe ſervir de cette | Zfachine ſur 
Her. quand it y aire Tempere. 

Rep. Pais qu*1] ſera f1 aiſe d*extraireen pen de tems: quantite c dt Eau 
douce, les Mariniers auront ſoin d*en faire bonne proviſion par 
avance. Cependant on peut Yallurer, que la-Machine ne manquera 
point auplus fort de 1a Tourmente, & queelle fournira aſſez d*Fau 
pour ſervir PEquipage dans une elle Aber veu quven ces Oc- 
caltons il eſt juſte, qy?on retranche du Tuperlia. 


Qu. 5. A A Preparation ſe faiſant par le moyer au Feu, elte expoſera 
le Vaiſſeau & un grand Danger, & la Fumee meme ne pourra que *etre 
Tacommoae. 

Rep. La Machine peut etre facilement lacks dans queque Navire 


que ce ſoit, ſans aucun Danger de Feu, ou aucune Iacommodite ds 
Fumee., OT Qu. 6 Je 


4 | 


Qu.6. On demazde ſi les Frais dela Machine, & des Choſes qui tn 
dependent, ſeront granas. EO | | 

Rep, On ne peut pas cre preciſcment quelle en ſcrala Depenſe, 
puis qu'il faudra propcrtionner 1cs Nacnines a Ia grandeur des Na- 
vires. Maisune Machine de la derntcre grandeur, avec tout ce qui 
en depend, ne reviendra tout au ptus qu®a Sezze Livres Sterling, & 
elle pourra ſervir pluſieurs annees. 


Qu. 7. 11 Pazit de ſavoir ſt les Proviſions pour le Fen conterent cher, 
& {i elles prendront beaucoup de place dans un Vaiſſean. 
Rep. Cetie Operation ſe fait a ſi petit fen, quiil coutera peu de 


Choſe. Il ne ſera pas beſoin de beaucoup de Proviſion pour cela, & 
PEmbaras wen ſera pas grand. . 


Qu. 8. On demanae ſi les Ingrediens ne prendront pas bien de la place, 
& 92ils ne ſerom pas fort Chers. 

Rep. Une Barrique pourra contenir tout autant Ingrediens quwil 
en faudra pour faire le Voyage des Indes O:1entales a aller & reve- 


nir; & les Ingrediens qul ſerviront a extraire quatre cens Pintes d?- 
Eau douce ne reviendront quza Quznze ſols. 


Qu. 9g. Suppoſe que PEau de Mer ſe puiſſe ainſi preparer, & meme en 
aſſet. grande quantite, on peut douter ſi cette Eau ctant ainſi preparee eſt 
ſalubre & bonne a boire. | | 

Rep. Le: fameux Lord. Bacon, quia ecrit favamment ſur ce Sujet, 
wa jamals eu la moindre penſee que PEau de Mer, etant deſfalee ſans 
aucun Ingredient nuiſible, fat mal ſaize. Cependant, parce 
qwil y a par tout des Gens envieux & Enemis Mortels de PInduſtrie, 
Gui ſe plaiſent 4 etoufer les plus beaux Deſſcins au moment de leur 
Naiſſance, les Entrepreneurs ont enyoye expres pout la SatisfaCtion 
dn Public uve grande Quantite de cette Eau au Docteur K:n7, Mem- 
bre du College des Medecins de Londres, & de la Societe Royale. 
Ce fameux Medecin. a fait toutes ces belles Fpreuves de certe Eau. 

1. Qulleeſt plus Legere que la plupart des Eaux de Lendres. 

2, Quelle eſt tranſparente comme les autres Eaux, & ſans aucun 
ſediment. | 


3, Qrelleelt meilleure a ſayonner que tou'e autre Eau, & quelle 
prend moins de fſavon. Es 

4. Que le Sucre $y diſlout plus tot, 

5- Qclle $eyapore plus tort que PEau commune. 
6. Quebien loin de ſecorrompr>, & de devenir puante an bout 
 @e queques ſemaines, comme fait PEau comn:une, celle cj a. 


PP 


ſerve ſa Douceur plus de quatre mois de ſuite, & na ſoufert ancun 
Changement ; G& qu'elle pourra encore continuer long tems dans 
CCt Etar. £4 | 

. Qwelle eſt auſſi bonne que toute autre Eau a faire de la Gelee. 

8. Quelle eſt bonnea boulllir des Pols, du Poiſſon, du Beuf, du 
Mcaton, & toute autre Viande,ſans lui donner aucun mauvais Gout, 
ni aucune mauvailſe Couleur. 

Quelle Wa de foi meme ancun manyais Gout, & queelle boat 
avec le Lai: fans le faire cailler. 

10. Que Is Fleurs, Plantes, & generalement tous Vegetables, 
croiſſent parfaitement bien dans cetc. Eau ; & que de petits Ani- 
mau« y vivent & y crolllent. 

Outre ces Epreuves {uſdites, on donnera bien tot an Public un 
'Trai-« curicux de nouvelles Experiences faites par un tres habile 
Medecin, avec un Raiſonnemen: ſolide ſur ce ſujet. 

Cependant 1] ne ſera pas peut etre mal a propos Gavertir le Pub- 
lic, que pluſieurs Perſonnes de grande qualite, ſavoir les Comtes 
de Shrewsbury. WeStmorland, & Mulgrave, les Lords Dunbar, Lum- 
ley, Falconbridge, Chunley, pluſieurs- Gentilschommes de qualite,des 
Officiers de 1a Marine, & des Medecins, ont bt de cette Eau, ſans 
Sen &ecre trouve Incommodez en aucune Maniere. 

Mals,pour etre plus pleinement perſnadede la Qualite ſalubre de 
cette Eau, on na qua bien peſer le Temoignage de ces Savans & 
Ileſtres Medecins dont vous allez voir la Liſte. 


LApprobation du College des Medecins de Londres, & 
de queques autres Docteurs en' Medecine. 


A Gazette nows ayant informe depuis queques moi,que le Sienr 
Robert Fitzgerald avort trouve le Moyen de rendre douce PEau 

{ ie Mer, & de fournir tout autant de cette Eau douce quil ſera 
neceſſaire pour PUſage des Vaiſſeaux ſur Mer ; Et,comme queques Per- 
ſonnes pourroient douter ſi cette Eau etant ainſi ſeparee de ſon Sel ſeroit 
bonne,& wanroit point queque qualite malfaiſante, Nous avons juce 
a propos de nous informer tres particulierement de Mr. Boyle 1a deſ- 
ſus. Qui nous adonne beaucoup de ſatisfattion, en nous afſeurant que 
a Preparation Sen fait par le Fen, quele peu d Inrrediens que Pon y 
emploze Pont aucune qualite nuifible, & quwils ſe fixent par le Feit. Ss 
bien qapres queques Eprenves que at avens venes daillenrs, faites 
par aes Membres ae notre Societe, Nous declarons que OS notre Sonti- 
ment, que ladite Eau etant ainſt [eparce de ſon Sel eft Salubre gue Pen + 


peut Pen ſervir ſans aucun Danger, & qwelle eFF au moins auſſi Saine: 
que toute autre Eau aont on ſe ſerve ſur Mer. Laquelle Declaraticn 
". LR \ n . . . 

nous faiſons en faveur & ala Requete auait Sieur Reberi Ficzgerald, - 


Le Dr. Cox Prefident, - . | Jean Windebank, D. A. 
Le Chevalier Scarborough, Daniel Cox, D. 2M. 
Daniel Whif{tler, D. A. Jaques Rupine, D. 27. 
Mr. Weatherly, D. M. | Charles Conqueſt, D. 2. 
Guillaume Denton, D. 27. Fdmond King, D. 4. 
Le Chevalier Millington. | 4. Willoughby, D. 2. 
Walter Needham D./4. | Thomas Sydenham, D. A. 
Thomas - Short, D. AM. Edward 'Tyfon, D. AM. 
Tiomas Allen, D. 2. Nehemie Crew, D. 2. 
Edmond Dickinſon, D. 14. | David Abercromby, D. 2. 
Guillaume Croone, D. 4 | Andre Creagh, D. 2, 
Richard Lower, D. . | 


F "Hacun fait, que PAngleterre, depuis bien des Siecles a excells 
dans la Medecine. Mais jamais cette Science n'y a ete dans 
un {i haut degre de perfection que dans le Siecle on nous ſommes, 
ſoit au regard de la Pratique oy de la Speculation. Er il fuſhe d?alle- 
guer P{{luſtre: College des Medecins de Londres,pour prouver cette 
Verite. Leur Savoir extraordinaire & leur grande Experience leur. 
ont acquis une fi haute Eſtime, qu'elle les rend par tout Recomman- 
dables. Auſli Ceſt a ces Meſſieurs gue Pon renvoie ceux qui vou- 
dront $'informer:- plus particulterement de 1a qualite de ceite Fan. 
Ic Temojgnage.qwuwils endonnent. a Pautant plus de force quiil eſt 
a leur Prejudice. Car il eſt croyable, an fond, que PUſege de eeite 
Eau falubre etant une fois en vogue pourra diminner le nombre des 
Patiens que les mauvaiſes Eaux des Endroits Maritimes, & les Eaux 
corrompues dont on ſe ſert ſur Mer, leur ont fournis jaſquici. 


you 
A 4 

La Lettre de Mr. Boyle, ecrite an ſavant 
Docteur 7ean Beale, un des Membres de la 
Societe Royale, tur TFau de Mer deſlalee. 


JOUR wor ſatisfaire ſur la nouvelle Invention de rendre douce 
P P Fan Salee, il faut que fe vens diſe premierement, quun de mes 
plus proches Parens, Mr. Fitzgerald, accompagne de queques autres 
Gentils-nommes de merite, allerent il y 4 queque tems faire Ia Reve- 
rence au Roi, dans le deſſein de Lt en donner avis, 1Þ dirent donc 
a ſa Majeſte, quils. avoient le Secret, non ſeulement de rendre douce 
PEau ſalte, mais auſſi de la rendre ſalubre & bonne a boire, & memes 
en preparer grande quantite en peu de tems, & a per de frac, Is 
repreſenterent MPaillenrs a Sa Majete, que javors examine cette Af- 
faire, & que je metors declare en faveur de ce Projet ; qufut en 
ſuite publ:e aansla Gazette. | | | ; 
 Le-Ros la deſſus me commanda, en des termes trop oblizeans, de me 
rendre aupres de Lu: pour Lui en donner un entier Eclairciſſement. 
Et ſa Majete me fit des Objett ions auſſi fortes contre ce Deſſein, gu- 
 guroit ſeu faire le plus eclaire entre les Savans du Siecie, . A cela 
je repondis, quil y avoit deux Choſes differentes a conſiderer dans 'cette 
Tavention ;, Savorr la Partie, Mecanique, qu: regarde Iz Machine & 
iz Maniere dont il Pen fant ſervir,, & la Partie Phyſique, qui wa 
pour Obiet que la Bonte & la Qualite Salubre de PEan. Je fis-mes ex- 
cuſes au Roi ſur lapremiere Partie, & je ne voulu pas mavancer de 
reponare aux fortes Objettions que ſa HMajeSte me fit ſur ce Point la. 
Fe laiſſar cette Tache aux Intereſſez,, qui. etozent prets ale faire. 
..* Pour ce qu eit dela Bonte de PEau ainſi.preparee, Pen avors fait 
anparavuant diverſes E prenves; qo1., bien loin de me faire douter de [a 
qualite ſalubre, m'ont donne lieu ae croire queelle et bien Conditionnee. 
& quoelle peut etre de grand uſave, principalement ſur Mer. Pen fis 
Voir queques Epreuves aſa Majete, qui en fut tres ſatisfaite, &- que 
eut meme la bonte 1a deſſus de diſcourtr' queque tems ſur ce Sujer en 
Prince ſivant, & Pune maniere a inFtuire les plus eclairez, En fare 
le Roi renvoya les Entrepreneurs.,avec promeſſe de'ſa Protettion & de [a 
Fan Ba dn 595 AT ISI FLAG TOTS. WT Wet 
Apres ceque je vien de. dire, ut faut maintenant quien peu de mots 
Je vous faſſe voir les principales C9oſes qui wont porte a croire que 
| B2 
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eette Ean ainſs preparee eſt ſalubre; D'ou il ſera aiſe de conclire les 
grands Avanta;es qui en reviendront au Public. Premiercment Jai 
conſidere I Eau de Pluye qui tombe dans les Endroits de POcean les 
plus reculez de ia Terre, & que Ponreg:it (ft ce weſt peut erre en que- 
ques endroits ae ia Zone Torride ) comme une Eau qui weſt pas mau- 
vaiſe. Sur quoi Pai fait cette Reflexion, qu'afſeurement la plupart 
de ces Eaux de Pluye qui tombent dans ces vaſies Deſerts de POcean 
viennent de POcean meme. & quelles ne ſont autre choſe qu.une Eat 
de Mer degagee de ſon Sel. Redit Agmine dulci. 

Enſuite Pai trouve, & le Roi lui meme en eft tombe Paccord, que 
cette Eau preparec ſuwvant la nouvelle Invention a tres bon gout, & 
wa aucun Sel dont on ſe puiſſe appercevoir. Pen ai mot meme garde 
plus de quatre mos dans une grande Phuodle de Chriſtal, que Pa: tenue 
expres debouckee la plupart dutems ſur une fenetre qui regarue ie Midi, 
Ou elle Peſt ſubien conſervee, quelle wa change pendant tout ce tems 
Iz, ni de Gout, ni d*Odeur,ni de Couleur ; & je juus perfſuace, quelle 
ſe conſervera dans cet etat beaucoup jlus lonz tens. Cepencant Pen 
at fait gouter a pluſreurs des plus habiles Medecins au College de Lon- 
ares, qui Vont ſentie & goutee avec Approbation. 

Dailleurs Pai remargque, quelle eſi bonne a ſavonner ; ce que ne ſont 
pas la plupart des Eaux de Pompe, mi beaucoup aautres Eaux, pour 
peu quelles aient de Sel, quoi qurmperceptible. Elle eſt encore tres 
bonne a bouillir des Pois,. ce qui eſt marque ae bonne Eau parmi les 
Gens de Marine; Pajeute acela, que cette Eau eft beauccup moins 
peſante qu'on ne Stmagine Pabord, IPEprenve que Pen ai faite avec 
de bonnes Balances, & un Inſtrument que Pai fait faire e:pres pour 
peſer les Liqueurs dans la dermere exattitude, fait for de cette Verite, 
Car, Pil y a queque Difference dans la peſanieur ae cette Eau Payec 
la meme quantite Eauqui weſt pas diſiillee, Oeſt ſt peu ae choſe, qu- 
elle ne merite pas quwon'en prenne conoiſſance. Fe parle avec un ſi, 
parce qu'il eſt plus difficile Petre exatt dans ces Eprenves delicates, que 

es per ſennes qui ny ſont pas verſees pourroient bien P1maziner, En 
fin la Difference Weſt quyenre la 450. & Foo. partie au poids de PEay 
Commune. Ce qui 6ſt peu de choſe,en comparaiſen de ce que les Gens de 
Her, & queques ſavans Anteurs, ont remarque aces Eanx wvaturelles 
gui ſont bonnes a boire. 

»-Fe pourrois encore ſur ce ſujet vous alleouer la Pratique du der- 
#ier Grand Duc de Toſcane, un Prince qui avoit de granaes Lumi- 


mieres, & qui etoit le Patronde Ia celebre Academie des Philofophe® 
Lyncees, Ce Prince etoit extremement ſoioneux de ſa Sante, & Pn 
afſenre, qifil rr beuvoit ordinairement que ae PEau diſftillee, lly 4a 
beaucoup aeutres Choſes que je pourrow encore avancer en faveur de 
ce Secret, file Tems male permettoit, & ſu peut etre la Prudence meme 
ne noblireort a le remettre aune autre fois. 

Ce qui me rejte maintenant a faire pour votre ſatisfaition, Oeft de 
pors dire la Raiſun la plus import ante, qui ma perſuade que PEau dont 
Je parie eſt parfaitement degagee de rout Sel. Vous ſavez, Monſieur, 
que ce cſt pas Paujour Phu que Pon atache de trouver le Secret de 
deſſiler PEau de Mer, & que jluſteurs perſ. nnes d eſprit Pen ſont me- 
lees, a divers Tems & enpluſieurs Pais, tant par le motif de la Gloire 
que par celui dePInteret. Mats il Pagiſſnr Poter a PEau ſon Sel, 
fans y mettre aucune Choſe qui renait cette Eau malfaiſante., & 
Oeſt en qu:1 Pon Peſt trouve court. 

\ Cependant on demeurait Paccord de tous coter., que le Sel de PEau 
de Mer etoit la ſeule Choſe qui Pempechost Perre bonne a boire. 
Dou il me fut aiſe de tirer une Conſequence en faveur de PEau que 
nous preparons, Car, ayant ecrit il y a dejalong tems un Traite de la 
Salure de la Mer. je metors applique a trouver les Moyens de comparer 
tes Eaux au regardde leur Sel. En fin Pai trouve, que PEau de Mer 
que ucus preparons eſt plus degagee de Sel que les Eaux quwon boit or- 
dinairement a Londres. Jen fis voir Pexperience a Meſſiears les Ex- 
Poſans, qui en furent en meme tems ſurpris © convaincus. Mats 
Ce qui me donna le plus de ſatisfattion, Oeft uneEpreuve que je fis ſur ce 
ſujet avec beaucoup de ſoin. Pen fis Ponverture au Ros, & je Watten 
que POccaſion & les Ordres de ſa Majeſte pour lus communiquer la 
Maniere dont cela ſe fait- - wa 

Sur ce pie Ig ous pouvez, Monſeur, vous afſenrer de res deux 
Choſes Importantes, Lune, que par cette Eprenve jk decouvert ce 
qui peut Crre vors paroitra bien etrange-; Savoir que, fi dans plus de 
deux Onces I Eau il y avoit ſeulement la quantite Pun Grain de Sel, 
ge wen appercewrois Þabord. TPautre, que par ce critique Examen 
je Wai pu decouvrir quwil y eut Ia quantite Pune millieme partie ae Set 
dans nitre Eau preparee, Aulieu que.,par des Eprenves faites a deſſeir 
& avec toute Pexattitude poſſible, Pai trouve que PEau de noire Mer 
Contenoit une 4401 45 Partie de bon Sel ſec. Ce a dire que 44 Pintes. 
de notre meſure, ou a peu pres autant de Livres Eau de Mer, ren- 
droient environ une Livre de Sel commun. 


{fo 


Ainſs. Moria 6 D019 avis dans FerFs Fehlills | uo "Mbbregt ' le © 16y 
T Tranſhions ſar ce* Point, fans fard & ſans artifice. Pajouteraj ſers- 
lement que, comme Pai contribut queque choſe 4 t faire valetr une Invent: 
on þ; ntile;je Jonharte de tout" mon Eur quwelle reu #ſifſe. Non que Jy aie 
anoun +Tteret © particulier;: quoi qua- lat verite. les Expoſans atent en 
la bonte de me faire des Offres fort avantazenſes. Mais je le ſoubaite- 
uniqhtment dans la Veue guecette Invention porrra ttre Dune grande 
Vrilu e,& que route la Terre en profitera.' COefſt ce qual weſt pes beſoin 
"ax de oak VOK uy. DA penerrant Tay levorre. " HO je Tait a '« 
_ WB nth 
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Ear la prenuere Publicatign.de cat, Cobhnuprime, ayant 1 veoges 
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De Y Thite-hall, le 2 ac Nov. . 


A R Ordre- dy Rod, le Sie Boyle ft gens en Yeſthei de ls Ma 

jeſte, pour Lui faire voir des Preuves ae ſa Mainere delicate” d*- 
examiner la Douceur & la Salu; e de Peay, & pour en faire P Aopli- 
catica aF Eau de Mer preparee ſuivant la nouvelle Inveniien des In- 
terefſez,  Ontre la Perſonne au Roz, 1l.y avort for Aiteſſe Royale, 
le Duc de Grafton,'® plufieurs aztres T erſonnes de qualite, qus ont 
ete Temiins Oculaires ae cette E xpertence. Et le Sieur Boyte en 2 oft 
ſe bien acquitte, par le moyen Pun certain Liquide ; ; qu'il etoit ais* de. 
decouvrr dans une Quantite DPFau Sul y avoit ſeulement une milli- 
eme partie ce Scl; & que PEAu ce Mer  preparee ſuivant FI. -* 
vintion des Exj oſens etoit au moins auſſi degagee de Sel que 
les meilleures Faux qu'il. y att. autcur.. de; Londres, Dequot 
ſa Majeite etant tres ſatisfaite, & par conſeq; tent fortement per- 
ſuadee c de la qualite. ſalubre de cette Eau, elle a declare qu *elle vbuloit 
Elle meme farre valotr une Invention de cette I mportance, en introdut- 


fant FUſe ge de cette Eau dans ſes Garniſons 0, que Ia Nat 
ture Wa pas pourveues de bonnes Eaux. 


Sj 


| od cette Dedaration an Roi, undes Titereſſez -a recen une 
Lettre de Mr. Macdonnel, Capitaine du Gre x4 un des Vaiſle- 
anx de ſa Majeſte, La Lettre eſt datee de ſon Bord, ſur les Cortes 
dEſpagne, du 3 de NOTs | 1683, & CN VOICI is Copie. 


M O NS I EU we. 
Our bien eprouuer votre Eau de 1 er, je Pai m1 iſe 4 Fond de Cale, 5 
Py ai laiſſee Peſpace de quatre mots. St elle Pavoit ete extraordt: 
nairement bonne, il #y a point de doute qwelle ne ſe fut corrompue ;, & 
que, bien loin Petre utile,elle Peur etc  malf aiſante. Mais je vous aſ- 
ſenre, que jefus arreablement ſurpris, lors que Pen- decouvrss Ia bonte 
apres un fe longueEprenve. Favor hier dans nitre Bord pluſieurs Offici- 
ers.4 qu Je fis 2 Fouter in{ enſiblement de vtre Eau ſans leur dire de quel- 
le Fs C eroit, "Pans paller la choſe, je f je fergny que Octoit Pune Eau de 
Fontaine ou Pavors fait at :cuade, a a 12 liewes au Sud de Sale. Ils tem- 
berent tous Paccord, qu Pelle etoit auſſi bonne que PEau de Tanger, guts 
paſſe pour Ia eras Eau du Detpoir. * Max ils kind: bien ſarpre, 
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quand je leur decouvris la Verite de la choſe, & qut je leur dis que 
Coetoit de votre Eaude Mer aeſſalee. Ils firent pendant queque tems a; f- 
ficulte de me crore. Mais ils auvouerent conſt amment, que Oetoit (com- 
me de fait) une tres boune Eau, & me prierent meme de vous en donner 
avis, Jeſus aureſte, 


Monſieur, 
Votre tres humble Serviteur, 


Rand. Macdonnel. 


. AVIS 
E 8 Perſonnes compriſes dans la Patente du Roi, pour 
farre valoiy ce prand Secret de rendre Douce F Eau de 
Mer, ſont le Sieur Robert Fitzgerald, le Colonel Ogle- 

thorp, {c Sieur Bridgeman, /e Sieur Thomas Maull, & /e 

Sieur Patrick Trant. Qui fe propoſant le bien du Public, 

Comme le leur propre, Soffrent, ae traiter avec tous 

ceux qui voudront Saccommoder de la Machine & des 

Ingrediens. Et,comme c'eſt une Affaire ou al Oagit de la Sante & 

de la Vie memes de ceux qui Sen ſerviront, les Intercſſez pren- 

aront un Soin extraordinaire dempecher que les Iagred ens ne 
ſoient contrefaits & falſifiez ;,& cela en y appoſant acs Marques ſi 
ſeares & ſs particulieres,qu"il ſeratres mal a:ft de les contrefaire, 
Si qiiegue Communaute, Societe, ou queque Particulier, lon- 
haite de traiter avec leſdits Expoſans,qt on naura qua le 
faire fawoir 4 qurgue I embre de ce Corps. Ft, Lon por:rrg 
addreſſer les Lettres, au Coflce-houſe de Garway, vis vis 
la Bourſe Royale ; oz au Coffee-houſe de Will:amzn Bows 
ſtreet au Commun Jardin ; c# bien & Mr. Fear. Pye, en_ 

Brook-ſtreet. pres d*Holborne. Ce dernier a un Orare parti- 

enter des Intereſſez de recevoir les Propoſitions par ecrit 

1208 leur aaare ler ae 
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